
G.AZETTE DES CAMPAGNES

le navet, le choux, la patate et autres racines fourra-
gères, toutes plantes sur lesquelles il exerce une in-
fluenco des plus salutaires, notamment dans un sol
argileux.

Le fumier de cheval est excellent pour les terres
humides et froides ; celui de volaille, par son action
prompte, convient surtout au lin-; on le répand à la
surface, sans l'enterrer. Le fumier de porc, le plus
froid des fumiers doit être donné aux terres sableuses
et légères. Le fumier le plus généralement applicable,
c'est celui de bêtes à cornes, soit pur, soit mélangé
avec d'autres.

Du compost.-On appelle compost un engrais qui
ressemble à la terre, et qui, en effet, en renferme une
certaine quantité.
- Un emplacement doit être réservé pour la forma-

tion du compost qui doit se trouver à côté de la foie
àt fumièr. On y jette les balayures de la cour, des
étables; on y apporte les -mauvaises herbes dos jar-
dine, tous les .lébris des sarclages, tous les rojets et
les déchets do la cuisine.

Ori arrose de temps en temps le tout avec le jus de
la fosse à fumier, jusqu'à ce qu'il soit parfaitement
décomposé ; on en mélange alors les diverses parties,
et l'on se sert de ce compost pour le répandre sur les
champs et sur les prairies, et particulièrement pour
l'enterrer avec la semence. Avec moitié moins de
compost qu'il ne faut de fumier, on amende la terre
mieux qu'on ne le ferait avec ce dernier, la première
année surtout.

Vous voyez que .le cultivateur ne doit rien laissei.
se perdre, et qu'il peut tirer parti de tout.

rassemblerait, chaque fois qu'on y ferait couler do la
nouvelle eau.

Ur tombereau de cette terre équivaudrait à deux
ou trois voitures de fumier pour certaines natures de
terre.

Les eaux de lessive peuvent ôtro substituées à la
chaux pour garantir le blé de la carie, dans la cas où
l'on ne pourrait pas se procurer de la chaux.-

Choses et autres.

La production du lait chez les raches, par une bonne alineitati-
fion.-Pour lu cultivateur la plusgraude quan titd de lait qu'il
peut obtenir de chacuno do ses vaches, est unt pointinportant
i considérer, et il lui convient d'essayer à en obtenir le plus
grand rendement possible en lait. La quantité de lait peut-elle
êtro obtenue on auigmnentée, exceptó au dépens de la qualit6 î
Ceux qui ont l'expérience de la chose répondent dans l'aflirma-
tivo. La vache peut êtro considérée une machine pour la pro-
duction du lait..Elle doit êtro bien nourrie et convenablement
soignée, si Pou veut en obtenir beaucoup de lait; c'est en vain
que lon espère obtenir beaucoup do lait d'une vache, sans lui
donner la nourriture nécessairo pour obtenir ce but, pas plus
que nous pourrions espérer obtenir de la vapeur d'un ongin.
alimenté par le feu et dans lequel on oublierait d'y niettie do
l'eau. Si nous mettons dans ceut engin do l'oau oun excès, on
mêmo en quantité insuîffisante, et ne chaifFer t'engin que pour
tenir l'oau que médiocrement chaudo, c'est en vain que nous
pourrions espérer obtenir do vapeur pour faire marcher l'en-
gin ; il en est ainsi A l'égard d'une vacho que l'on nourrit quo
suflisament pour l'etpêeclier de mourir.

Si nons désirons obtenir d'une vache du lait ci quautit6. il
faut qu'elle reçoivo une quantit6 de nourriture plus que siili-
sante pour son entretien ordinaire, comparativement au dégi
d'accroissement qu'elle est susceptible d'acquérir. Les deux
tiers du ce quo mange une vache sont nécessaires ai maintien
de son existeuco; font le profit que l'on pourrait on retirer
provient do l'autro tiers. C'est là un calcul auquel vous nu son-
geons pas assez.

Jùulec: ks manuaista herbes qui in.fcstenît ros clamîps.-Si les cul.
Eaux de lessive et de lavage comme engra;s. tivatour pouvaient su fair uo idée le l'imnoose étendue dIe

terrmaiii couverte par les mauvaises herbes, et combien de farce
Presque partout on jette devant la port o la cui végétative celles-ci enlèvent ntu sol, ai détriment des grainsPrsu patuonjtedvnlapre(eact et des légnues; s'ils hlouvaient aussi s'apercevoir julsqu'à quelle

sine les eaux de lessive et les eaux de lavage, et co- etncsiices m;vaises herbesempitnt sur la rcolt des four-
pendant elles contiennent un véritabla savon qui est rages et combie n elles enlèveut aux paturages le meilleur do
un des plus puissants engrais et un des plus latifs leur substaince nuutritive, aux, dépns 10 la tuantité du lait et
amendements >our les terres abondantes en huu. ', b it h etiretion du btail ; si, de plus, i i v pouaient calculer

Sili. 'ininse quinutité do graimes que produisent ces mauvaisesLeur seul inconvénient est lor trop d'énergie, qui herbes gn.e plus tard ou rapporto suir les fumiers pour iniguien-
oblige d'on mettre très peu à la fois ou de l'étendro ter dav:mttage la quautité de mliauvaises herbes partoeuOo l'oit
dans une grande quantité d'eau, sais quoi elles briû- se sert do ces fiuîîîiers pour enrichir suivant nous, nos terres,
leraient les plantes sur lesquîelles oit les répJandrait , et qui les appiauvrissent davantage par uni accroissaîeett do

iîalvaisea herbes; si nous songions sAionîemant à ces dóplo-
rendraient infertile plus ou moins longtemps la terro rables cifets cauisés par les mabviss herbes sur nos récoltes
qu'on en imbiberait. Elles agissent comme engrais, à qui nous cnûtout tant de lalouîrs et de sneurs, ious nîo pour-
raison de l'huile ou de la graisse qu'elles tiennent en rions nous emclelr de livrer une guerre d'extermination à

toutes ces iaut-nises herbes qui se disputent avec orgueil ledissolution, et comme amendement .1 mrait d la mîeilleur de nos produits. Nous nie pouvons pîrétexter ignorance
bolide ou de la potasse, qui opère cette dissolution. de ces faiits, quand chaque étui nos prairies sont entièrement

On peut comparer ces eaux de les-ive oui de savon couvertes de lieurs <le marguerito et dle bouhiquts jaunes qui
aux eaux de fumier jointes à la chau± ; mais ces dei-- nous font croire quo véritableiment toute notre attention su
nières, reconnues si féconîde, tno los valent pas beat- porto à la culture la ces iuauiv:iises te-rbes, puisque nous tiens

P oceupons si ieu à les détruire; lon seuleiiiout lies chaimps Ci
coup près. sont couverts, mîîais aussi les clomtinîsil publics oni sont bordé.,

Nous voudrions donc qe les ménagères ne 1er- comnm si ces mauvaises herbes étaient des plantes d'orne-
. motnîpts et dlo liante valeur.dissent pas une goutte de leurs eaux do lessive et do Da gAceo, faisons done uno guerre d'exterinatiou à ces

leurs eaux de lavuge, qu'elles les répandissent, aussitôt m.invaises herbes qui pour les étralgeus 1oi1t,t une prouve do
qu'elles ne pouvent ilus sol-vir. sur <los portions do iiotra insouciatnco do lio-s véritables intéuýts, e qui dtnniluient
terre non ensemencées ci les dispersant le plus pos- une si grande idlée d notre esprit le routino tont totls les pro-iii iirs nuîiîs a vons gi îudeiieit -à sulilti ii.Mtui-îîs rés-jl i-sible, et qu'elles les réunissent aux eaux de fumier ieît, à I'euv"e, et (" rdeux oi tîui .15 <le ialte guerre
lorsqu'elles n'auront pas de terre libres i leur proxi- d'exteriiniia:tion, nos chîuuîiîii pîéseinteront un meilleur aspect,
mité. tS nous airoins la satisliction île iiioiisonner dts grauis et des

Si l'on craigriait -l'embarras d u transport "d o c foîiîa-es oxenirts de iiauviises lierbes (tiii font la ruine di%
.cul tivateur.

eaux dans-des tonneaux, il ne s'agirait que dlo jetor N'e-st-il pas pitoyable dle voir, d'ausi loin que peuvent po0top
g uelqueé brouettées do terre dans les trous où on les; nos yetx, au momeutde la floraisou, des chawpecompètomn up
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